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D’importants travaux ont commencé 
au centre du village. Ils vont pertur-
ber la circulation ces prochains mois. 

À l’heure où la notion d’énergie propre est 
le nouveau défi  de toute la société, le chauf-
fage à distance de Begnins (BeCAD) est dans 
l’air du temps. Équipé principalement d’une 
chaudière à bois, il valorise les ressources 
locales et le renouvelable, en se passant 
presque entièrement du mazout. La réali-
sation du réseau actuel a été initiée en 2006 
avec l’installation d’une chaudière à ma-
zout de 700 kW pour alimenter à distance 
un nouveau quartier en construction : « Les 
Persières ». À partir de 2009, une centrale de 
chauff age enterrée est construite, compre-
nant une chaudière à bois d’une puissance 
thermique de 1’200 kW, une chaudière à 
mazout d’une puissance thermique de 1’000 
kW (en appoint). À partir de là, le réseau s’est 
étendu, en commençant par le collège, l’ad-
ministration et l’auberge communale (voir 
carte ci-dessus). Aujourd’hui, environ trente 
bâtiments sont raccordés sur le réseau de 
conduites à distance de Begnins.

Le BeCAD est une S.A. dont les deux ac-
tionnaires sont la Commune de Begnins et 
la Société électrique intercommunale de la 
Côte SA (SEIC), qui est par ailleurs la ges-
tionnaire des installations.

Après une étude de satisfaction et un son-
dage auprès de la population, qui s’est 
montrée favorable à se brancher au réseau 
de chauff age, le grand chantier du BeCAD 
a été initié ce printemps. D’autres étapes 
suivront, dont voici le descriptif. 

La première étape en deux phases 
pendant l’été 2024
À partir du 17 juin et jusqu’à la fi n juillet, la 
première phase des travaux se chargera de 
renforcer les conduites existantes devant 
le bâtiment de l’administration commu-
nale, puis de poser une conduite princi-
pale depuis le collège jusqu’à l’entrée de la 
Grand-Rue et de la Rue de l’Ancien-Tram. 
Ces travaux sont nécessaires, afi n de pou-
voir fournir la puissance suffi  sante pour 
alimenter, dans un futur proche, le centre 
historique de Begnins. Ces travaux néces-
siteront la fermeture de la route cantonale 
durant six semaines au niveau de l’Écu. Par 
ailleurs, le réseau du BeCAD sera prolongé 
au Chemin de Fleuri, en vue d’un raccorde-
ment du futur bâtiment scolaire et des bâ-
timents à proximité. Une déviation locale a 
été mise en place par la Grand-Rue, la Rue 
du Martheray et la Rue de l’Ancien-Col-
lège. Puis, une deuxième phase de travaux 
concernera l’entrée de la Grand-Rue, qui 
ne sera plus accessible aux véhicules sur ce 
tronçon du 1er août à la fi n septembre. 

La deuxième étape prévue pour 2025
Il s’agira de poser les conduites dans le 
centre du village et de réaliser les intro-
ductions des bâtiments qui ont l’intention 
de se raccorder rapidement au BeCAD ou 
dans les cinq ans. Après la Grand-Rue, 
l’extension du réseau des conduites de 
chauff age à distance se prolongera jusqu’à 
la Rue du Martheray. Environ quarante 
nouveaux raccordements sont prévus dans 
le cadre de ce projet. L’augmentation de 
la production thermique via une nouvelle 
chaudière à bois ou une pompe à chaleur 
air/eau est en cours d’étude pour une réali-
sation en 2025. Elle permettra une réserve 
de puissance pour des projets d’extension 
ultérieurs, à la Rue du Fort, à la Rue de 
l’Ancien-Tram et au Chemin des Baules. 
Durant toutes ces étapes, les vieilles 
conduites d’eau sous pression seront aussi 
remplacées.

À partir de 2026, la Commune pourra 
s’attaquer au réaménagement du centre 
du village. Pour ce faire, le nouveau Plan 
d’Aff ectation Communal (PaCom), qui 
sera prochainement présenté au Conseil 
communal, devra être validé. Cependant, 
il n’est pas exclu que des oppositions re-
portent encore le projet.

Géraldine Chytil
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Un été en chantier
À l’heure où j’écris cet édito, les tra-
vaux de l’extension du chauffage à 
distance sont sur le point de com-
mencer (voir article en couverture). 
Ce grand chantier bousculera nos 
habitudes l’espace d’un été.  

Lors de la séance d’information publique, 
qui s’est déroulée le lundi 10 juin à la salle 
communale de Fleuri, plusieurs habitants 
exprimaient déjà leurs inquiétudes. Les 
perturbations engendrées par la fermeture 
de l’axe principal du village étaient le su-
jet de nombreux questionnements. Pour-
quoi dévier le trafic par la Grand-Rue, la 
Rue du Martheray et la Rue du Collège qui 
sont des rues résidentielles très étroites ? 
Est-ce bien raisonnable de laisser le trafic 
en double sens ? Comment faire se croi-
ser deux bus postaux ? Question sécurité, 

avez-vous pensé à nos enfants ? Où vais-je 
me parquer ? 
À l’écoute des préoccupations de chacun, 
Laurent Neuschwander, inspecteur de la 
signalisation à la Direction générale de 
mobilité et des routes (DGMR) s’est voulu 
rassurant, fort de son expérience, qu’il a 
forgée en coordonnant de nombreux chan-
tiers dans la région. Il sait qu’après une 
phase quelque peu chaotique, les habitu-
des des usagers de la route vont changer 
avec des itinéraires modifiés afin d’éviter 
les bouchons. La déviation du trafic par 
les rues commerçantes était la meilleure 
option pour les déplacements à travers 
le village. Et pour les véhicules qui tran-
sitent, des signalisations de contourne-
ments du village (à Marchissy en direction 
de Le Vaud, à Burtigny en direction de La 
Cézille, à Bassins en direction de Genolier 

et à Vich en direction de Coinsins) vont 
dévier le gros du trafic. Le stationnement 
sera interdit le long des trois rues concer-
nées, ce qui facilitera les croisements et le 
passage des bus. D’ailleurs, CarPostal va 
modifier sa flotte avec des bus plus petits 
et plus nombreux. La circulation en double 
sens va naturellement provoquer un ralen-
tissement des voitures, qui devront rouler 
au pas, diminuant ainsi les risques pour 
les piétons. De plus, durant les vacances 
scolaires, le trafic sera moindre. Question 
parking, des places seront mises à disposi-
tion à Fleuri. Cela étant précisé, il ne reste 
plus qu’à s’armer de patience en restant 
courtois envers les autres usagers.

Toute la rédaction du Begnews vous sou-
haite un bel été.

Géraldine Chytil

La talentueuse lauréate du Prix ar-
tistique Région de Nyon 2023 pré-
sente quatre volets de son travail, 
qui s’étale sur une décennie. À voir 
jusqu’au 24 août à la galerie nyon-
naise l’Atelierphoto. 

« Cette belle récompense me réjouit », 
glisse la native de Begnins. « Après m’être 
cherchée longtemps dans une famille 
d’artistes, j’ai trouvé mon propre moyen 
d’expression », ajoute-t-elle. La petite qua-
rantaine, Delphine Schacher retrace sa 
trajectoire nourrie de multiples rencontres 
qui ont façonné sa carrière artistique. 
La photographe, qui a passé son en-
fance à la scierie du village, entre dans 
le monde des médias un peu par hasard. 
Tout d’abord, elle fait un apprentissage de 
commerce à la RTS. Par la suite, son par-
cours l’amène au journal Edelweiss, où elle 
observe le travail des photographes et des 

journalistes. Curieuse des autres cultures, 
elle part en mission humanitaire au Bur-
kina Faso puis, souhaitant apprendre l’es-
pagnol, elle se rend au Pérou pour faire du 
bénévolat. À son retour, elle retourne à la 
RTS et se forme au métier d’attachée de 
production. Aujourd’hui, elle est coordina-
trice actualité pour le téléjournal. En 2012, 
sensibilisée aux métiers de l’image, elle se 
rapproche de l’Association « Focale » et af-
fiche ses photos de voyage lors des expo-
sitions annuelles à la place du château de 
Nyon. Bertrand Rey, photographe d’expé-
rience et guide au sein de de l’Association 
« Focale », remarque qu’elle a « vraiment 
un truc ». Cette rencontre l’aide à sauter le 
pas. « J’ai tout quitté pour suivre les cours 
de l’École de photographie à Vevey ». C’est 
au cours d’un atelier qu’est né son premier 
grand projet. Elle se souvient des diapo-
sitives que son papa avait faites lors d’un 
voyage en Roumanie qui l’avait beaucoup 

marqué. Elle se rendra trois fois avec son 
appareil dans deux petits villages rou-
mains, dont l’un était jumelé à Begnins. 
L’une de ses photos sera exposée dans le 
métro parisien à l’occasion d’un festival 
dans la capitale française. « J’utilise un 
appareil photo argentique. C’est parfois 
risqué, mais j’aime être surprise lorsque 
je découvre la photo au développement », 
confie la maman d’un petit garçon de six 
ans. L’approche artistique de Delphine 
Schacher allie poésie et réel. « Lors de mes 
explorations photographiques, j’ai besoin 
de m’imprégner de mon sujet. Mon inspi-
ration, c’est de mettre en lumière le réel 
aux travers de mes rencontres. »

Son exposition « Leurs échos dans mes 
yeux » s’articule autour de quatre volets. 
L’un d’eux se compose de clichés pris en 
2015, à Fully, en Valais. Delphine Schacher 
a passé un an à suivre Jacques et Marion 
Granges, un couple de pionniers en viti-
culture et agriculture biodynamiques. Un 
autre volet met en lumière le quartier pa-
villonnaire du Bois des Frères, à Genève, 
où des ouvriers et des chauffeurs de bus 
logent chacun dans une chambre de dix 
mètres carrés et se partagent la cuisine et 
la salle de bains. Une troisième partie in-
titulée « Petite robe de fête » concerne ses 
multiples voyages en Roumanie, où elle a 
suivi deux jeunes filles et leur famille. En-
fin, le quatrième volet, « Montagne show », 
porte sur des adolescents vivant dans le 
Val de Bagnes qui expriment leur rapport 
à leur village et à la montagne. 

Son travail est à découvrir sur le site : 
delphineschacher.com

Géraldine Chytil
La Begninoise Delphine Schacher dévoile dix années d’explorations photographiques à 
l’Atelierphoto, à Nyon (Olivier Evard).

La photographe Delphine Schacher célébrée

ÉDITO

PORTRAIT
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La première du GB, qui évolue en 2e 
ligue, a réitéré son exploit de 2023 
en gagnant la coupe vaudoise après 
une finale très ouverte.

Le dimanche 19 mai, le FC Genolier-Be-
gnins a été plus fort que le FC Aigle. Avec 
une victoire de 3 buts à 0 lors de la finale de 
la coupe, le GB s’est offert le doublé, à Colo-
vray. « Les deux équipes avaient les mêmes 
chances de l’emporter. Ce qui a fait la dif-
férence, c’est le soutien extraordinaire de 
nos supporters, qui sont venus en nombre. 
Je les remercie chaleureusement », souligne 
le Begninois Manu Ribeiro, capitaine de 
l’équipe. Après avoir pris l’avantage dès la 9e 
minute, grâce à un but de Corentin Imhof, le 
collectif a su résister aux nombreux assauts 
de leur adversaire. La libération est venue 
à la 43e minute grâce à un goal de Noé Gia-
nina. Puis le jeune talent formé au sein du 
club a assuré la victoire à la 75e minute avec 
un deuxième but à son compteur. « C’est 
fantastique de gagner deux années de suite. 
Cette victoire confirme que l’équipe a réussi 
magnifiquement l’intégration de ses jeunes 
joueurs », se félicite le nouveau patron de 
l’épicerie du village. 

Géraldine Chytil

Le bois de nos forêts à portée de main
Le premier self-service de bois local 
de La Côte a ouvert ses portes à Bur-
sins sous la marque ProxyBois. 

Dans le cadre de la journée internationale 
des forêts, l’AGFORS, groupement fores-
tier de la Serine, a inauguré, le 22 mars 
2024, un nouveau débit de bois indigène en 
libre-service. Laurence Pinel, présidente 
de l’AGFORS et municipale à Bursins, se 
réjouit de la concrétisation de ce projet 
et se félicite de la bonne entente entre les 
quinze communes du groupement, dont 
Begnins fait partie, qui ont soutenu le pro-
jet avec beaucoup d’enthousiasme.   

Ouvert 7 jours sur 7 à tous les habitants de 
la région, le self-service permet de se pro-
curer du bois de chauffage et de construc-
tion au prix du marché, de manière effi-
cace, avec un simple paiement par Twint.  

Concrètement, le bois de chauffage (hêtre) 
sera à disposition sous forme de bois de feu 
et de bois d’allumage ; et concernant le bois 
de construction (épicéa et sapin), il sera, 
au choix, aux formats de carrelets, de lam-
bourdes et de planches brutes ou rabotées 
de différentes grandeurs. Mais les utilisa-
teurs pourront aussi trouver des copeaux 
et du bois pour bricolage. Les stocks seront 
contrôlés régulièrement et seront adaptés au 
fil du temps, selon la demande et la saison.

« Question circuit court, il est difficile de 
faire mieux, puisque le bois vient de la 
scierie de Marchissy », relève Amaury An-
nen, directeur de l’AGFORS. « Les gens 
ne sont pas toujours attentifs sur la pro-
venance des produits qu’ils achètent dans 
les grandes enseignes. Dans notre pays, la 
majorité du bois de construction vient de 
Pologne, où la production se fait en masse, 
sans respect pour la nature », souligne De-
nis Pidoux, membre de la direction et res-
ponsable bois-énergie. En Suisse, ce mode 
de production est tout bonnement interdit, 
avec une législation très stricte concernant 
la gestion des espaces boisés. Conformé-
ment, l’AGFORS attribue des fonctions 
prioritaires à chaque portion de forêt. Elle 
fixe les orientations stratégiques à prendre 
lors de chaque action de gestion. Le prin-
cipe d’une « forêt multifonctionnelle » est 
appliqué à l’entier du territoire, avec 58% 
dédiés à la production de bois, 29% à voca-
tion paysagère, 10% à la préservation de la 
nature, 6% consacrés aux loisirs et détente 
et 2% pour la protection contre les dangers 
naturels.

D’autre part, les responsables de l’AGFORS 
tiennent à rassurer la population en ce qui 
concerne une éventuelle déforestation. Les 
prélèvements se font intelligemment sans 
entamer le capital forestier. C’est une ges-
tion naturelle et sans traitement. Proxy-

Bois est l’un des nombreux projets inno-
vants portés par l’AGFORS. « C’est une 
action pédagogique qui cherche à faire un 
pont entre la forêt et les citoyens, promou-
vant ainsi la durabilité et la qualité de la 
gestion des forêts à travers nos produits », 
conclut Amaury Annen.

Géraldine Chytil

ProxyBois, Route de la Perrause à Bursins, 
www.proxybois.ch, www.Agfors.ch

Les trois représentants de l’AGFORS pro-
moteurs du projet ProxyBois. De gauche 
à droite : Denis Pidoux, Laurence Pinel et 
Amaury Annen. 

Le Genolier-Begnins a fêté sa victoire entouré de ses supporters (Alyssa Rochat) 

Les « canaris » remportent à nouveau la coupe

ENVIRONNEMENT

VIE DES SOCIÉTÉS
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Vous l’avez sans doute remarqué, la Mu-
nicipalité a installé un nouveau panneau 
d’information au bord de la route de 
Gland, entre le garage du Jura et le Do-
maine des 3 Clos. Il permet d’afficher des 
informations de toutes sortes, comme des 
annonces d’évènements ou des communi-
cations communales.

Mais quelle idée d’installer un tel panneau, 
alors que la tendance est plutôt à la diffu-
sion d’informations sur les sites web et les 
réseaux sociaux ? 

Eh bien justement, nous avons accès à tel-
lement d’informations aujourd’hui, prove-
nant du monde entier, que nous pourrions 
passer à côté de certaines, locales, qui 
nous concernent plus directement. Il est 
donc utile d’utiliser plusieurs moyens de 
diffusion pour atteindre des publics-cibles 
différents. 

L’installation de ce panneau numérique 

répond à une demande du Conseil commu-
nal faite l’année dernière pour améliorer 
la communication avec la population. Son 
emplacement a fait débat. Pour atteindre 
un maximum de personnes et pour obtenir 
les autorisations nécessaires du Canton, 
notamment concernant la sécurité, c’est 
cet endroit qui s’est avéré le plus adéquat : 
un lieu de passage important assez éloi-
gné des passages piétons et des virages. La 
technologie LED qui a été choisie permet 
d’afficher des textes, des images et même 
des animations et des vidéos, avec une ré-
solution élevée par rapport à des affichages 
classiques, souvent monochromes. Pour 
limiter la consommation d’énergie et la 
pollution lumineuse, deux sujets de préoc-
cupation ô combien actuels, l’affichage est 
éteint de 22 h 00 à 6 h 00, et sa luminosité 
peut être adaptée aux conditions d’enso-
leillement.

Le panneau servira de support pour diffu-
ser des annonces concernant votre com-
mune ou votre région, que ce soient des 
horaires des services de l’administration 
communale, des travaux qui pourraient 
perturber la circulation, des évènements 
sportifs ou culturels, ou des fêtes et anima-
tions. Les annonces d’évènements organi-
sés par des associations à but non-lucratif 
seront gratuites, une taxe de CHF 100.- 
pour un affichage de deux semaines sera 
demandée aux autres.

Souhaitons que ce nouveau media amé-
liore la communication entre la Commune 
et ses concitoyens. En complément du fu-

tur site web de Begnins, actuellement en 
travaux, et qui devrait voir le jour d’ici 
quelques mois.

Robin Chytil

Un panneau d’information numérique à Begnins

NOUVELLES MUNICIPALES

Le Municipal Robin Chytil

À l’occasion de la Journée mon-
diale de prévention du suicide (10 
septembre), l’association STOP SUI-
CIDE lance sa campagne #LÀPOUR-
TOI2024, centrée cette année sur 
l’impact positif des relations inter-
personnelles sur la santé mentale 
des jeunes.

Alors qu’il s’agit de la première cause de 
mortalité chez les 15-29 ans en Suisse, le 
suicide reste une thématique tabou. Il est 
donc primordial de déstigmatiser ce sujet 
et de sensibiliser chacun et chacune à la 
prévention. Cette année, les facteurs qui 
protègent la santé mentale sont mis en 
avant, notamment les ressources person-
nelles axées sur les relations entre les pairs 
et le soutien social qu’elles permettent.
 
Pour en parler, de jeunes créateurs et 
créatrices de contenu suisses répondent 
à la question « Et toi, comment tu prends 
soin de toi ? » à travers de courtes vidéos 

destinées aux réseaux sociaux. Ils et elles 
partagent ainsi leur façon de traverser les 
périodes difficiles, ainsi que les ressources 
vers lesquelles chacun et chacune se tourne 
pour avoir du soutien. Vous retrouverez 
notamment le tiktokeur Leo Monferini, la 
chanteuse Marie Jay et bien d’autres !

En parallèle à cette campagne de préven-
tion en ligne, STOP SUICIDE se déplace 
sur le terrain pour aller à la rencontre des 
jeunes. La liste des évènements auxquels 
l’association participe ainsi que les vidéos 
de la campagne sont à retrouver sur stop-
suicide.ch ainsi que sur Instagram, TikTok 
et LinkedIn.  

Besoin d’aide ? Ne restez pas seul-e : 
appelez le 143 (adultes) ou le 147 
(jeunes) 24h/7j !

STOP SUICIDE : prendre soin de nos jeunes

COMMUNICATIONS

En service depuis le mois de juin, le pan-
neau d’affichage est situé à l’entrée du 
village, côté Gland.
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Durant tout le mois de juin, le théâtre de 
Serreaux-Dessus a présenté dans les jar-
dins du domaine une relecture de l’histoire 
de Blanche-Neige des frères Grimm. La 
troupe d’amateurs, fondée par Henriette 
et Antoine Nicolas, a joué avec beaucoup 
d’enthousiasme une adaptation très mo-
derne de Virginie Schell, qui s’amuse avec 
les codes du conte de fée et mène la vie 
dure aux clichés de genre. À la distribu-
tion, on a retrouvé les fi dèles de la troupe 
mais aussi quelques nouveaux visages, 
tous impeccables dans des décors et des 
costumes inventifs. Surprises et franches 
rigolades étaient au menu de ce spectacle 
destiné à toute la famille.

Texte et photos Géraldine Chytil

Une Fête de mai toujours joyeuse

Blanche-Neige à Serreaux-Dessus

RETOUR EN PHOTOS

8

Le dimanche 12 mai, le traditionnel cortège 
de la Fête de mai a paradé dans les rues du 
village sous les applaudissements des Be-
gninois. Emmenés par La Lyre, les enfants 
étaient fi ers de leurs jolis costumes.

Photos Ilona Horvath

Nous vous invitons à venir découvrir nos 
albums photos sur le site de la Commune 
(www.Begnins.ch) à la rubrique Begnews. 
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Depuis le 1er janvier 2024, Natacha 
Riccio travaille comme aide bour-
sière à temps partiel.

Avant cette étape récente de sa vie,  
Natacha Riccio a effectué une carrière 
riche en expériences comptables. Elle a 
notamment travaillé pour la banque Ed-
mond de Rothschild à Genève, où elle a 
acquis des compétences approfondies en 
comptabilité. 

Après une décennie, vu l’arrivée de ses 
deux filles en 2013, Natacha a ressenti le 
besoin de réajuster son équilibre entre vie 
professionnelle et vie personnelle.

Au fil des années, Natacha Riccio a diver-
sifié ses expériences en travaillant pour 
différentes communes du canton de Vaud, 
telles que Commugny et Gingins. Ces 
postes lui ont offert l’opportunité d’élargir 
ses compétences en comptabilité publique, 
en gérant notamment les finances commu-

nales et en effectuant diverses tâches ad-
ministratives. 

Actuellement, Natacha travaille à temps 
partiel à la commune de Begnins, où elle 
consacre deux matinées par semaine à ses 
fonctions d’aide boursière. Sous la super-
vision de Gérald Chollet, elle s’occupe de la 
comptabilisation des factures fournisseurs 
et de leur paiement ainsi que de la factu-
ration des débiteurs. La Municipalité de 
Begnins est ravie de l’arrivée de cette nou-
velle collaboratrice.

En plus de ce poste à Begnins, elle travaille 
à 50% à la commune de Dully en qualité de 
boursière et à 20% à l’École de Musique de 
Nyon comme secrétaire-comptable. Cette 
panoplie de responsabilités dans des vil-
lages vaudois lui permet de mener sa vie 
professionnelle tout en ayant un emploi du 
temps compatible avec sa vie familiale.

François Pintado

La station de pompage en Baule va 
être rénovée durant cet hiver.

Le réservoir de la Châtaigneraie, construit 
en 1911, a été remis à neuf en 2020 (voir Be-
gnews n°38 et n°59). Aujourd’hui, il s’agit 
de refaire la station de pompage en Baule, 
qui a plus de trente ans. Juste un petit rap-
pel : cette station est située un peu après la 
sortie du village sous le chemin des Baules. 
Elle capte les eaux des sources de Combe 
1 & 2, ainsi que celles du Biscou. Elle ali-
mente le réservoir de la Clavelière et celui 
de la Châtaigneraie, qui est le long de la 
route de Burtigny, en dessus du chemin de 
la Loye. Ce dernier est aussi alimenté par 
la source de la Tuffière.

Sans cette station de pompage, la com-
mune ne peut compter que sur un appro-
visionnement partiel de sa consommation 
en eau. L’idée, c’est d’alimenter le réser-
voir au moyen de deux nouvelles pompes 
en parallèle et ainsi augmenter la capacité 
de débit. Il faut dire que Begnins est riche 
en eau, et que nous en revendons déjà une 
partie aux communes de Gland, Luins, 
Gilly et Burtigny. Cela n’empêche qu’il 
existe de multiples raisons pour cette mo-
dernisation. Tout d’abord il est nécessaire 
de changer les conduites vétustes et de se 
mettre aux nouvelles normes cantonales, 
par exemple pour l’isolation des bassins, 
l’aération des locaux, etc., mais aussi pour 
adapter les scénarios d’autocontrôle requis 
légalement. Ensuite, il faut aussi aménager 
un espace pour des équipements supplé-
mentaires en cas de pollution ou d’autres 
besoins (p. ex. une installation de traite-
ment par UV). Enfin, le souci énergétique 
étant constant, il s’agit d’optimiser le ren-

dement des nouvelles pompes, profiter 
des nouvelles technologies et adopter une 
nouvelle stratégie pour le réglage du débit 
des pompes qui arrivent en fin de vie. Sans 
cela, en cas de surcharge, on pompe pour 
rien et on reverse dans la nature de l’eau 
qui nous aura coûté cher. 

Concernant l’autocontrôle, il est effectué 
par notre fontainier professionnel, Sébas-
tien Gillioz. Il sert à garantir la qualité de 
l’eau sur la base de processus réguliers et 
précis qui sont ensuite validés et supervi-
sés par le canton. En résumé, il s’agit es-
sentiellement d’un passage hebdomadaire 
aux sources, d’un nettoyage mensuel, de 
prélèvements trimestriels et d’une désin-
fection annuelle. Les travaux d’importance 
sont généralement réservés à la période hi-
vernale, quand le débit est favorable. No-

tons aussi l’utilité des fontaines courantes 
pour prévenir l’eau stagnante dans les 
conduites. Vous connaissiez cette utilité 
des fontaines (incidemment aussi la justi-
fication de leur grand nombre) ? Moi pas. 
C’est une des joies du journalisme, d’ap-
prendre en permanence. En ces périodes 
où l’on parle beaucoup de la pureté de l’eau, 
il faut aussi relever que celle du robinet, de 
votre robinet, ne subit aucun traitement 
chimique. Elle provient des forêts avoisi-
nantes, loin des champs et de leurs pro-
duits phytosanitaires. D’où une absence 
de pesticides notoire et notable. Tant qu’à 
boire du liquide en bouteille, privilégiez le 
vin, en quantité raisonnable s’entend. Et 
pour ce qui est de l’eau, buvez celle qui sort 
de votre robinet. Elle est probablement 
meilleure que celle que vous achetez.

Fredy Schoch

Une nouvelle employée à la bourse communale

La station de pompage modernisée

INFORMATIONS COMMUNALES

Natacha Riccio, la nouvelle aide boursière

La station de pompage de Begnins va doubler sa capacité. 
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Rappel de quelques règles et nou-
veautés

La déchetterie a connu quelques change-
ments ces derniers temps, avec le départ 
de Jean-Claude Gaille et la reprise par les 
agents de la voirie. Vous avez certainement 
remarqué qu’il est désormais possible de se 
débarrasser des sagex d’emballages. Mais 
il y a mieux : en plus des flaconnages non 
PET, il est maintenant possible de déposer 
les gros plastiques d’emballage, comme 
par exemple ceux des appareils ménagers. 
Le principe est simple : si le plastique ne 

tient pas dans un sac poubelle, alors il 
n’est pas nécessaire d’attendre le passage 
du camion des déchets encombrants. On le 
répète : les barquettes et autres emballages 
ménagers en plastique vont dans les sacs 
taxés. Seuls les plastiques très volumineux 
peuvent être déposés à la déchetterie. Et 
là il faut prendre garde à séparer les em-
ballages multiples. Prenons l’exemple d’un 
téléviseur, le carton va dans la benne à car-
tons, le sagex (ou PSE, polystyrène expan-
sé) dans le sac à sagex, et le gros emballage 
plastique dans le container adéquat. 

Peut-être ne le saviez-vous pas, mais si 
vous déposez vos cartons avec des embal-
lages plastiques, ou si vous y laissez les 
bouts de sagex, alors les différents points 
de triages où les déchets sont acheminés 
facturent une pénalité. Bien sûr c’est la 
commune qui paie, mais, à terme, cela re-
tombe sur l’ensemble des contribuables. 
Sachant cela, je viens de réaliser que les 
briques de lait et autres ne devraient pas 
partir avec les cartons : elles contiennent 
20% de polyéthylène et 5% d’aluminium !  
Et je dois avouer que ce n’est que récem-
ment que je me suis mis à plier les boissons 
en « carton » pour les mettre dans les sacs 
taxés. Finalement ça ne prend pas trop de 
place. Il y a tout de même des points de col-
lectes pour les cartons de boissons, mais 
le plus proche est à Payerne ! (cf. https://
www.briquesaboisson.ch/). Je vous encou-
rage à visiter https://swissrecycle.ch/fr/
accueil, où vous trouverez d’autres détails. 

Il reste que c’est à nous d’effectuer le premier 
tri, pour que le processus se déroule harmo-
nieusement. Il est aussi judicieux de penser 
en amont, au moment de l’acte d’achat, pour 
éviter les contenants inutiles. On trouve un 
peu partout des sacs textiles réutilisables qui 
remplacent avantageusement les emballages 
de pain, fruits et légumes. 

Fredy Schoch

Begnins participera à la 6e édition du Pro-
jet Perséides en éteignant l’éclairage pu-
blic durant la nuit du 12-13 août prochain. 
Le but est de se réapproprier les bienfaits 
d’une nuit sans lumière avec, si le ciel est 
dégagé, l’occasion d’admirer la plus belle 

pluie d’étoiles de l’année.
La pollution lumineuse est en augmen-
tation constante au niveau mondial. Les 
étoiles les moins lumineuses sont de moins 
en moins visibles chaque année. La Voie 
lactée n’est aujourd’hui observable que 

pour près d’un tiers de l’humanité. 
L’excès de lumière artificielle a également 
des impacts négatifs importants sur la 
faune, la flore, mais aussi sur la santé hu-
maine. 
Il est temps d’agir.

Recyclage des plastiques

Projet Perséides contre la pollution lumineuse

INFORMATIONS COMMUNALES

Encore trop d’habitants ne respectent pas 
les consignes de tri de la déchetterie en 
déversant leurs ordures directement dans 
les bennes. 

Préavis N°01/2024 – participation 
communale au fonds régional pour 
une mobilité collective et innovante 
pour la période 2024-2034 à hau-
teur de CHF 174’510.00

Le Conseil communal a décidé à l’unanimité :
1.	 d’autoriser la municipalité à engager le 

montant de CHF 174’510.00 sur 10 ans 
à compter de 2024 jusqu’à 2034 équiva-
lant à CHF 90 x 1’939 habitants au titre 
de la participation communale au fonds 
régional pour une mobilité collective et 
innovante ;

2.	 d’imputer le montant total annuel 
de CHF 17’451.00 au budget sur le 
compte Fonds régional mobilité-Ré-
gion Nyon N° 180.3527.00 (MCH2 
62.910.36.12.00);

3.	 de prendre acte de la clause de sor-
tie prévue qui donne la possibilité de 
quitter le programme pendant la pé-
riode décennale, au plus tôt d’ici au 31 
décembre 2028 (soit un minimum de 5 
ans d’engagement), avec un effet après 
deux années civiles (1er janvier 2031).

Les prochaines votations auront lieu aux 
dates suivantes :
•	 22 septembre 2024
•	 24 novembre 2024

Les prochaines séances auront lieu les :
•	 8 octobre 2024
•	 10 décembre 2024

Le bureau du Conseil communal
Vanessa Wicht

secrétaire

Séance du conseil communal du mardi 26 mars 2024



8

Du point de vue écologique, sani-
taire et économique, la menace du 
frelon asiatique, féroce prédateur 
de l’abeille, a été démontrée depuis 
plusieurs années déjà en Europe. En 
Suisse, face à une invasion qui s’in-
tensifie, une task force tente de frei-
ner le phénomène. 

Cet été, scientifiques et apiculteurs de la 
région sollicitent chaque citoyen pour qu’il 
soit attentif à la présence de nids de fre-
lons asiatiques autour de leur habitation. 
Car la meilleure arme pour lutter contre 
cet insecte invasif reste la détection et la 
destruction des nids. « Notre collabora-
tion avec la population est essentielle, 
car un nid qui n’est pas détruit, c’est po-
tentiellement vingt nids supplémentaires 
l’année suivante. Chacun peut agir grâce 
à un signalement sur la plateforme « fre-
lonasiatique.ch ». Il en va de la survie de 
nos abeilles », précise Mélanie Baudet, 
membre de la task force et référente de la 
Société d’apiculture de Nyon.

À la suite d’une découverte, chacun se doit 
d’adopter les bons réflexes. Tout d’abord en 
prenant quelques photos, puis en faisant 
un signalement sur la plateforme « frelo-
nasiatique.ch ». Et enfin, en attendant les 
instructions des spécialistes qui gèrent la 
plateforme. « Lorsque que nous recevons 
un signalement, nous devons procéder à 
une identification. Car les nids du frelon 
asiatique peuvent être confondus avec 
ceux des guêpes ou des frelons européens 
selon leur stade de construction. Les pho-
tos et les vidéos nous sont d’une grande 
utilité », explique Mélanie Baudet. 

Pour mieux repérer les nids, il est impor-

tant de connaître le cycle biologique de 
l’insecte. Entre mars et mai, les reines 
fondatrices bâtissent un petit nid primaire 
à l’aide de copeaux de bois mâchés dans 
un endroit bien protégé comme une ca-
bane de jardin, un avant-toit, une grange 
ou un encadrement de fenêtre (voir photo 
ci-dessus). Puis à partir de juin, la colonie 
qui s’agrandit commence à être à l’étroit. 
Les ouvrières cherchent alors un nouvel 
emplacement pour bâtir un nid secondaire 
en haut des arbres en milieu forestier et en 
zone urbaine dans les jardins et les buis-
sons. Jusqu’au mois d’août, les nids ont la 
taille d’un ballon de football, par la suite ils 
peuvent atteindre un diamètre de plus de 
80 cm (voir photo ci-dessus à droite). 

« En ce début du mois de juillet, il ne faut 
surtout pas tuer les individus repérés, 
mais les signaler sur la plateforme « fre-
lonasiatique.ch ». Des spécialistes vont les 
attraper et les marquer afin de suivre leurs 

déplacements et ainsi mettre la main sur 
les nids, insiste le Begninois Olivier Mail-
lard, très impliqué dans la lutte contre l’in-
secte invasif et délégué Frelon Asiatique. 
À savoir que le frelon asiatique, à ne pas 
confondre avec le frelon européen, est un 
peu plus petit et plus sombre que son cou-
sin indigène. »

Par ailleurs, l’apiculteur amateur se réjouit 
des avancées technologiques amenées par 
une collaboration avec la Haute École d’In-
génierie et de Gestion du Canton de Vaud 
(HEIG-VD). En effet, le projet « Smart 
Baits » en cours d’étude et en recherche de 
fonds (stopfrelons.ch) permettra de fixer 
des puces électroniques à même l’insecte. 
Ainsi, les allées et venues des frelons per-
mettront, par triangulation, de localiser 
plus facilement les nids. Le projet est sou-
tenu par notre commune.

Géraldine Chytil

Depuis quatre décennies, une asso-
ciation de bénévoles met à la dispo-
sition de personnes en situation de 
handicap des moyens de transports 
adaptés. 

Souvent invisibles au regard de la société, 
les difficultés au quotidien des personnes 
à mobilité réduite ont longtemps été négli-
gées. Il a fallu attendre les années 80 pour 
qu’une prise de conscience se fasse à l’in-
ternational, appuyée par les Nations Unies, 
qui ont déclaré 1981 « Année internationale 
pour les personnes handicapées ».

À l’échelle régionale, cette même année, 
un mouvement citoyen de sensibilisa-
tion aux problématiques des handicapés 
s’organise sous l’impulsion de la Nyon-
naise Marie-Louise Turrian. C’est dans ce 
contexte que l’association « Nyon-Infor-
mation-Handicap » voit le jour. Rapide-
ment, des actions concrètes sont réalisées. 

Cependant, le problème du transport des 
personnes en chaise roulante revient fré-
quemment à l’ordre du jour. « À l’époque, 
il y avait un énorme besoin. Ce n’est que 
bien plus tard que les EMS et les hôpitaux 
se sont équipés en véhicules de trans-
port », souligne Eugène Pradervand, l’ac-
tuel président de Bus Handicap, dont il est 
membre depuis dix ans.  

C’est bien pour parer à ce manque que l’as-
sociation Bus Handicap Nyon, pionnière 
dans le domaine, voit le jour à Nyon en 
1984. Équipée à ses débuts d’un seul véhi-
cule, sa flotte s’est agrandie au fil du temps 
avec aujourd’hui quatre bus, qui sont pilo-
tés par douze chauffeurs bénévoles, tous 
formés à l’utilisation de véhicules équipés 
pour le transport de fauteuils roulants. 
Les conducteurs venant des quatre coins 
du district se relaient toute l’année pour 
sillonner les routes de la région en pas-
sant par Begnins. La prise en charge se 

fait prioritairement lors de consultations 
médicales, mais d’autres destinations sont 
possibles, par exemple, lors de visites à la 
famille ou de rencontres entre amis. « C’est 
grâce au soutien financier de la ville de 
Nyon, des communes de la région, mais 
aussi de particuliers, d’entreprises locales 
et de commerçants que l’association assure 
aujourd’hui un service de transport de 
qualité à des prix très raisonnables », se fé-
licite Eugène Pradervand, qui fait un appel 
aux bénévoles pour étoffer sa brigade de 
chauffeurs, tout en rappelant que chaque 
don est bienvenu.

Pour réserver un transport avec Bus 
Handicap Nyon, il suffit d’adresser une 
demande au moins quatre jours à l’avance, 
sauf cas urgent, du lundi au vendredi de 9 
h 00 à 12 h 00 et de 14 h 00 à 17 h 00, par 
téléphone au 077 420 48 72 ou par courriel 
à l’adresse info@bushandicap.ch

Géraldine Chytil

La chasse au frelon asiatique est ouverte 

Bus Handicap Nyon fête ses quarante ans

SOLIDARITÉ

À gauche : un nid primaire de frelon asiatique découvert le 30 mai à Boussens  
(Philippe Duppraz). À droite : dans les laboratoires de l’UNIL, la task force frelon asia-
tique étudie un nid de plus de 80 cm délogé à Prangins, l’automne passé.
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Situé sur les vignobles de Begnins, ce 
domaine viticole dirigé par Reynald 
Parmelin célèbre les trois décennies 
d’un parcours fructueux.

Quand on demande à Reynald Parme-
lin quel mot pourrait selon lui résumer 
sa carrière de vigneron, sa réponse fuse : 
« Passionnante ! » Car c’est bien la passion 
de la vigne et du vin qui l’a guidé depuis le 
début. 

Avant de se lancer dans cette aventure, 
Reynald Parmelin a voyagé à l’étranger, à 
la découverte de multiples techniques vi-
ticoles. À son retour en Suisse, en 1990, 
il a repris une partie du domaine familial 
à Bursins. Quatre ans plus tard, il laisse 
à son frère les rênes de cette exploitation 
pour se consacrer au Domaine La Capi-
taine, qu’il loue à Gilly. Celui-ci tire son 
nom d’un capitaine de Napoléon qui s’y se-
rait installé au début du XIXe siècle. 

Inspiré par ses années en tant que maître 
de pratique viticole à l’École d’ingénieurs 
de Changins, il adopte des méthodes de 
culture biologique pour la création de ses 
vins. Un défi conséquent à l’époque, car les 
techniques de production de vins selon les 
règles de la biodynamie n’étaient pas aussi 
répandues en Suisse qu’actuellement. 

C’est aussi le moment où le vigneron fait 
un choix significatif pour le Domaine La 
Capitaine : conditionner tous ses vins dans 
une bouteille de couleur bleue. L’avantage : 
le vin est reconnaissable entre mille.

En 2000, le terrain situé à Gilly est vendu, 
et Reynald Parmelin emporte avec lui le 

nom « La Capitaine » à l’adresse En Mar-
cins 2/4, 1196 Gland. 

À côté de ses activités de vigneron, mon-
sieur Parmelin a enseigné pendant sept 
ans à l’école d’ingénieurs de Changins, 
avant de se consacrer pleinement à son 
domaine. Même s’il aime beaucoup trans-
mettre ses connaissances, l’enseignement 
a pour lui un côté trop répétitif, ce qui n’est 
pas le cas de ses activités dans les vignes.

En effet, Reynald Parmelin trouve dans 
son métier de vigneron une diversité qui 
le motive quotidiennement. Le travail mi-
nutieux dans les vignes, les vendanges, la 
création de vins uniques, leur commercia-
lisation… La liste d’activités est longue. De 
plus, l’organisation d’évènements de dé-
gustation lui permet de partager cette pas-
sion avec le public, créant un engouement 
autour du Domaine La Capitaine.

S’il regarde d’un œil attendri les années 
passées, Reynald Parmelin pense aussi à 
l’avenir : son fils Johann, actuellement en 
stage à l’étranger, devrait bientôt revenir... 
et Reynald envisage de lui passer les rênes 
du Domaine La Capitaine dans quelques 
années, assurant ainsi la continuité de la 
tradition familiale.

François Pintado
La bouteille du Domaine La Capitaine, 
avec sa couleur bleue emblématique.

Le troc des enfants au marché villageois.

ANNONCES ET ÉVÈNEMENTS

ANNONCES ET ÉVÈNEMENTS

Le Domaine La Capitaine souffle ses trente bou-
gies, cette année !

Les festivités du mois d’août
La Fête nationale sera célébrée le 1er 

août dès 19 heures sur la Place Fleuri 
avec un repas servi par la Jeunesse de 
Begnins. Comme le veut la tradition, la 
partie officielle sera suivie d’un feu d’ar-
tifice qui réjouira les petits comme les 
grands.
 
La soirée moules-frites de l’Amicale 
des sapeurs-pompiers aura lieu le samedi 
17 août. Un rendez-vous pour les gastro-
nomes à ne pas manquer sur la Place de 
l’Esplanade, dès 19 heures.

Le marché villageois s’installera sur 
l’Esplanade du collège, le dimanche 18 
août dès 10 heures. Plus qu’un simple 
marché, c’est l’occasion de se retrouver 
pour déguster des vins locaux et goûter à 
diverses cuisines. Au programme : stands 
de nourriture et de pâtisseries, troc des 
enfants, vide-greniers, brocante, vigne-

rons et artisans du coin, animations pour 
toute la famille dont un atelier de décora-
tions de cupcakes. 

Réservation pour un emplacement, au-
près de l’ADIB, Séverine Gobalet, abib.
organisation@gmail.com, 079 284 58 43.

La 4e édition de « Craie à Begnins » 
se tiendra dans la cour de l’extension du 
collège, le dimanche 18 août, durant le 
marché villageois. Il s’agit d’un concours 
de dessin à la craie sur bitume avec pour 
thème cette année « monstres en tous 
genres ». Enfants, adolescents et adultes 
seront attendus de 10 heures à midi sur 
place, sans réservation au préalable. La 
remise des prix aura lieu à 13 heures sur 
la Place de l’Esplanade. 

Concours annulé en cas de pluie (rensei-
gnements au 076 365 81 50).
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ANNONCES ET ÉVÈNEMENTS

VOTRE AGENDA
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Août 2024
1	 Fête nationale à Fleuri
	 Place de Fleuri. Dès 19 h 00

17	 Amicale des sapeurs-pompiers : 
	 moules-frites
	 Place de l’Esplanade. Dès 19 h 00

18	 ADIB : marché villageois
	 Place de l’Esplanade. Dès 10 h 00	

18	 ADIB : concours de dessin à la craie
	 Cour de l’extension du Collège. Dès 10 h. 

21	 Âge d’Or : broche 
	 Cabane forestière. Dès 11 h 30

22, 23, 24
	 JVAL Openair festival
	 Domaine de Serreaux-Dessus.
	 Dès 18 h 00

Septembre  2024
2	 SEL : soirée mensuelle
	 Salle Fleuri. 
	 Dès 19 h 30 

La 19e édition du JVAL Openair se dé-
roulera du 22 au 24 août 2024 dans le do-
maine de Serreaux-Dessus à Begnins. Avec 
un nouveau duo à la tête de sa programma-
tion, le festival propose un concert supplé-
mentaire, le jeudi soir, et mise cette année 
sur les nouveautés de la scène helvétique 
et française. Une attention particulière 
a été donnée aux messages portés par la 
musique, pour une édition engagée et en 
accord avec son temps !

Toujours à l’affût des groupes émergents et 
des musiques actuelles, Antoine Milesi et 
Mathéa Léger succèdent à Maï Kolly pour 

élaborer la programmation du JVAL Ope-
nair. Pour leur première édition, il leur te-
nait à cœur de mettre en avant des projets 
engagés et engageants. Inclusivité, égalité, 
écologie, approche expérimentale et auto-
dérision, les artistes invités ont pour point 
commun de poser un regard critique sur 
notre société. Tantôt pop, rock, électro, 
punk ou techno, le focus est mis sur les 
nouveautés foisonnantes de la scène helvé-
tique et française.

Le jeudi s’annonce électro-mélodique 
avec la voix vibrante du premier projet solo 
de Lola Bastard et les ballades enivrantes 
du nouvel album de Buvette. Deux « seul(e) 
en scène » made in Switzerland suivis de 
la shlag wave aux paroles ironiques du duo 
français Gwendoline. 

Vendredi, le post-punk joyeux du trio 
DITTER ouvrira le bal. Place ensuite au re-
tour de Peter Kernel et de son rock expéri-
mental sur la scène du JVAL, avant de ter-
miner sur le rock sismique des Psychotic 
Monks, dont les performances dynamitent 
tous les codes ! 

Samedi, nous voyagerons du teenage 
punk de THÉA à l’électro-punk explosif de 
Crème Solaire. Le grand final sera assuré 
par l’artiste bordelais St-Graal, qui maî-
trise le mélange entre chanson française 
aux paroles poétiques et beats électro à la 
rythmique incisive.

Cette programmation contemporaine est 
complétée par des DJ sets aux clins d’œil 
nostalgiques. Pour la quatrième année 
consécutive, Club Katel et le JVAL se sont 
alliés pour concocter les afters. Du grand 
retour de la cassette 90’s avec Disco Toi & 
Moi à la UK Bass de Pina_& Friends, sans 

oublier l’eurodance de Club Katel, qui signe 
également la scénographie globale, les DJs 
de cette édition savent piocher dans les dé-
cennies pour faire danser les festivalières 
et festivaliers les plus noctambules.
 
Le festival accorde une importance parti-
culière à son offre culinaire de façon à sa-
tisfaire toutes les préférences alimentaires, 
valoriser les produits locaux, se diversifier 
et surtout proposer à son public une ex-
périence totale. Nous aurons le plaisir de 
vous proposer nos mets incontournables 
que sont notre raclette d’alpage, nos plan-
chettes – avec le fameux lard de Begnins – 
et nos pâtisseries maison. Vous aurez aussi 
l’occasion de voyager en dégustant de véri-
tables pizzas napolitaines (préparées avec 
des produits 100% locaux) et de la « street 
food » chinoise authentique et savoureuse. 
Nous mettons par ailleurs un point d’hon-
neur à proposer une offre végétarienne 
et végane de qualité. Côté boissons, vous 
pourrez déguster les vins du Domaine de 
Serreaux-Dessus et la délicieuse bière arti-
sanale de Cap’taine Mousse ou encore l’une 
de nos nombreuses boissons sans alcool ou 
autres propositions surprenantes !

Nicolas Jones
Président du JVAL Openair

JVAL Openair, les 22, 23 et 24 août à Ser-
reaux-Dessus à Begnins. Ouverture des 
portes dès 18 heures. Des billets sont en 
vente à l’épicerie Chez Manu avec des prix 
préférentiels pour les habitants du village 
ou disponibles sur jval.ch. 

Le festival est encore à la recherche de bé-
névoles.

JVAL, une édition 2024 engagée !

Le JVAL a confié son identité visuelle à la 
graphiste et designer Mona Baiutti.


